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Le prinpipes04es fortes .fumures une fois admis, vous avez
vos coudéestfranches surile choix des légumes queyous de-
mandez a Ipotager5le laferme.,En.général.chez,nous autres,.
ce choix, cJest'pas.très-varé, dagaajade,selon.as ai&n;
des condiments, come oignons, poireau, cibulee ail, raifort,
oseillp, persil, cerfeuil,, etc.,;,des racines. comme les carottes,
les navets, les radis; les'panets.; puisenfin de houx, de ma-
nière à avoir,en tout temps ce precÎeux. auxiliairede,presque
tous les repas,de nos braves'ouvriersdes.champs. Telles sont
d peu près les seules plantes à cultiver' dananos jaidans,' les
autres étant Igurnies par la plaiue sans tant de fa çon. 'On voit
que sorne.toutesla chose paraît simple et facile ; eh I puis,
Fans'doute ; mais c'e qui la conmplique c'est l'abondance pro-
portionielle de 'ces'divers éléments de consommation, qn'il
est urgent-de ne jamais perdre de vue quelque soit limpor-
lance de la surfacë cdltivéèpour 'que les be'soins de la ferme
soient Âojours ai'faits. assi est-ce'à la nriéha~ère qu!incom-
be la surv'dillacoadu -.ér cet elle' quiidiigei-etra-
vaux et combine leapilantations deunamer ce que sa mar-
mite ne manque jamais de légumes frais. En compensation et

pou.sà ei e élletioàv&t'oujourune petite placedu jardin où
elle cultive les fleurs qui lui: plaisent, et l'ou est.sûr qu'elle a
soui làAriïin',Î dans la belle 'saison,: de quoi faire:des bouquets,
,git pour unipain bénit, soitpourgarur l'autel de son Eglise.
Rarement elle en pare son logis, car elle .préfère vair ses
chères fleurs.vivantes, et elle a mille fois raison.

Quant.aux fruits, au lieu de les-tirei,du potager qui a.sa mis-
sion spéciale, ilsprovieunent, ordinairement d'un.,verger. Là
des arbres à hapte.tigesout. plantés symétriquement åadistance
en laissant le soilengazoané pour servir de preau à'lavolaille
ou de prenière pâture aux agneaux. Ces arbres en plein vent
ont lavantage le ne necessiter, ni taille, ni pincements, ni pa-
lisage. La natre fait tous le's frais deleurs prôduits, ce qui a
bien son mrité,c'ar d'atres be'sgnes ne hôment pas ; et

ils ne donnent pas de-cesfruits énorines que l'horticulture sa-
vante montre à nos yeux ébloniRen revanche leur saveur nous
dedommage amplement de la diflérence. Ajoutons que laplu-
part des fruits qu'on récolte'dans'nos vergers se composent de
bonnes Vieilles espèces dont le goût aimé de tous, a traversé
des siècles; sans s'altérer par des raffinements dont souvent on
cherche;vainement la valeur réelle.

En résumé, c'est encore aux champs que vous retrouverez
ce qui a fait le -charme de votre. enfance,: quelque soit l'opu-
lence où vous êtes parvenus, car lå seulement vuus rencontre-
rez les fleurs, let légrren etles fruits qui ont dû, qui que vous
moyez, frapper les premiers vos yeux, votre odorat ou votre goût.
Bien peu de gens, croyons-nous, renieront de pareilmsouvenirs.

Petite Chronique.

C:> Par une erreurtypographigue nous avons annoncé qu'il
itait dû en arrérages d'abonnement à la Gazelle des CamW-
pognes la somme de $12,,000 il eut fallu dire douze cents pi-
astres au lieu de douze mille piastres C'est encore assez, sur-
tout lorsqu'on songe que l'aboiinement n'est que d'ne pi-
ahtre par année. Voici le temps de la vente des produits agri-
coles qui arrive ; sachez mettre de côté la part qui nous re-
vient pour votre abonnement à notre Gazette, et nous la fuire
parvenir au plus tôt.

Les récottea dans le district de Joliette.-Dans les cam-
p3gnes~de ce district,-les récoltes du fuin, de céréales et de lb-

gumes ont eu une belle app areUL jusque vers le vingt-quatre
juin, mai la prolodgation de la 1è'cheresse et l'é'evation de la
température étaient-prè:s de briser les espérances des cultiva-
teurs, quand, au commencement de la semaine dernière, des
pluies bienfaisite's~sont venues arroser le ëol; nourrir les
plantes et faire renaître une végétation luxuriante, mais mena-
cée de a'éteinidre'par les réiyoiu trop ardents du soleil. Aujour-
d'hui, 'suivaï to6te"'lepréviarons humaines, lI récolte sera
abondanteet nous devons. remercier la-P£ovidenuce de Cette ta-
'eur, de ce bienfait. ý . , Î , ; '

Bien que les moissons perrmettent aux cultivateurs du nour-
rir du bonnes espérances, cependant il u'en faut pas moina étu-

dier l'art agricole et s'appliquer- à, mettre en pratique un sys-
teme profitable et ava'ntagè'xp

' Noum avons dit le Négociant Canadie, desnouvll'esd -
favo-ablés sur lesrécoltes-dais lalPrôvino 'd'Onfario. La ré
dite'de'foin est-bulle; delle descéréles' quelqueenmsil'

leure apparence, mais sera au-dessous dé'ia'moynne'Däris
la Province'de:Quèbec; les apparences s'ont assezbonnes taiu
on croit que le rendement de grain nesera spas,égal adla xfio-
yenne ordinaire. La récolte de fouii est abondante dans quelques.:
localités,' trèsmoyenne dans quelques autres A tout considé-
rer, elle n'égalera pas la moyenne ordinaire pour toute lalpro-:
vince. -

:L'ouest a été ravagé par des tempêtes épouvantables qui.ont
causé de grands dégats. Des-champs entiers ont été!converts
d'eau-et le'grain -sur-pied a été- emporté enrande quantit&-'n
Des voyageurs :récemment revenus de .a C a onie 'oo a
forment que la réclte~de blé dans õe pays i'égalera paaoellà
de l'année dernière.

- On nous écrit de St. Joachim
c Les cultivateurs de¯cetté l6clitéYetdei paroisses environ-

nantes.jubilent ; ils prétendent que larécrlte du.foin.et dei cé-
réales aira plus belle aee arnes g' lle ne-Pajaîriai' ëié d.Z
puis dixans. Le foin"è'st si biàu' qu'dan lesrairds'1ò'Is
les cultiv t surs criignentd'aloir feil'e diffioul'éÀiè fairo

sécher pour l'èbranger, tant il' recourè· la 'trre d'rne rouche
épaisse. La récolte du grain protieiautant. Si la disette se
fait sentirgilleurs, nos cultivateurs Font dans l'abondance et
comptent une excellente récoltp, qui leur permettra de yenira*n
secours des localités moins. favorisées. Le temps a.été.riagn.
fique depuis le commencement.dm;printemps et-,la pu t
tombée juste en quantité suffisatite pour activer et aiderla'vé.-
gétation.

Un correspondant du ¡Lac S. -Jean nous écrit aussi:
Il est regrettable que nous n'ayons pas-notre chemin de

fer, car nous avons cette année une récolte qui loi fournirait un
bon trafic. Sauf de rares exceptions én cèriain èndrbiti la ré-
colte est superbe et nous annonce l'abondance. Le foin, le
grain, tout a une superbe apparence. Si nous pouviòns von'dre
nos produits, nous serions cette année' lès'jensl Ia b',htu

reux du monde et la prospérité que nous arnènerait iotre'iohe
récolte avancerait considerablement la coloniiiâtidn. Qaàiýiu'il
en soit, nous sommes satisfaits de' l'npparenc, de la'moisson,
qui ribus donne les plus belles espérance's. '

- Il- paraft disent quelques journaux de,Québec,,.qie,.Ie
montart des taxtes non-collectées à Québec depuis 1867estde
P200,000 et l'on ajoute:que ce sont desgens riches et influenta
qui se dispensent de payer leur part de contributions auxirais
de l'administration publique.

Nous voyons avec plaisir que le Courrier du Canada a coq.
tredit cet.avancé, et invite lus accusateurs a visitr. len lvise
de la Corporation afin de èt'assurerlpar eux-mernea du la fuj..'
seté de leur assertion.

R'E0ETTES

Moyen pour ombrager les narrea

Les serres ont souvent besoin d'étre"ombrag6es pendanu
l'été, afin que les plantes qui s'y trouvent ne ;ioent pa. ex po. -sées à des rayons da soleil trop ardents. Oise sert, cot effet,
des lattes de toiles à mailles plu- ou moins olaires, od qu. re
vient à ln bas prix ; -d-autre part, on,remplaoe.ces tiilea par
une couche de blano. d'Espagne, mais cette couche eat sogvet.
sombre, inégale, elle résiste mal aux eaux:de pluie.au d'oraga

Voici un procédé économique qui donneles rneilleur redul-
tats : de la farine de blé légèrement cuite dans une petite quan-.
ité de lait et réduite en une bouille.rè-cljre queul'on étend
avec une brosse n:poil.doux. Cette biuilie,siche enuan-.,
tant et forme une légère -couche, une fin&meinbraao pour.>
ainsi dire, qui laisse filtrer une lumière douce, coutinue, auili
vive que celle des vitres dépolies à laquelle on petit ta compa-
rer et urtout:tree-umie, Ce proced-est très-économique, car 4
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